
Des réflexions sont déjà 
engagées en ce qui concerne 
la transmission.

Lucile souhaite que le 
domaine reste diversifié lors 
de la reprise.

Un atelier de plantes 
aromatiques et médicinales 
est prévu pour que Lucile 
change d’activité.

Des brebis laitières devraient 
bientôt arriver sur la ferme.

polyculture-elevage
Lucile et Nicolas Bernouis

Livarot - Pays d’Auge

Polyculture-élevage

37,5 ha

29,71 UGB

Les ateliers ont été mis en place au fur et à mesure, dès que les précédents étaient pérennisés.

L’enjeu : Préserver le domaine ancré dans son territoire.
	▪ Concevoir un système herbager durable et autonome en harmonie avec la nature.

	▪ Diversifier les activités de production favorisant l’intégration de la biodiversité.

	▪ Valoriser ses productions en créant du lien avec les consommateurs via les circuits courts.

Envisager le renouvellement humain

2010 : Installation.
Ajout de 40 chèvres 
et 25 chevrettes.

Décembre 2015 :
Création du GAEC.
Augmentation du cheptel. 
Création de l’atelier pain, ainsi 
que l’atelier tourisme

2022 : Recherche de salarié ou 
d’associé pour que Lucile créé un 
atelier de plantes aromatiques et 
médicinales.

Le développement de la ferme

« Subvenir soi-même aux besoins de la ferme.»
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Une evolution constante



Le système de production

De la production a la commercialisation

L'utilisation de la surface (en ha)

Se sécuriser par la commercialisation

Des chevres en mi-parcours pour 
mieux preserver leur sante

La ferme Les produits Les débouchés

	▪ 2,0 UTH
	▪ 37,5 ha
	▪ 30 UGB
	▪ Label AB

	▪ Fromages de chèvres  
et autres produits laitiers 

	▪ Pain-paysan
	▪ Viande

	▪ Vente en circuits-
courts : marchés, 
magasin de producteur, 
AMAPs.

La diversification des activités de la 
ferme associée à un système de vente 
en circuits courts (AMAP, magasin de 
producteurs, marchés) contribuent 
à valoriser économiquement les 
productions et à créer des liens forts 

avec les consommateurs. Bien que 
la commercialisation représente une 
charge de travail supplémentaire, 
la maîtrise son système de vente 
permet d’assurer des revenus 
satisfaisants.

Les chèvres sont élevées en 
demi-parcours sur 27 hectares 
et pâturent entre 6h et 8h par 
jour, de mars à décembre. 
L’hiver, le pâturage est 
maintenu selon les conditions 
météorologiques et la capacité 
de portance des praires. Sur 

cette période, la ration de base 
des chèvres est complétée 
avec un apport de foin et de 
céréales. 

Prairies naturelles Blé tendre
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Des productions diversifiees : fromages, 
pain, viande.

Un systeme inscrit dans son terroir, 
ecologiquement et socialement.



Les plus-values de la ferme
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Du fait que la ferme soit peu mécanisable, les prairies sont 
pleinement valorisées. Et les émissions de gaz à effet de 
serre sont minimales : seulement 1 tonne d’équivalent CO2 
par hectare. Ce qui paraît comme un inconvénient est ici mis 
en valeur pour parvenir aux objectifs de la ferme.

Grâce à la présence de prairies et de haies, la 
ferme est un refuge pour la biodiversité. La faune 
et la flore participent à l’équilibre de l’éco-système. 
L’environnement de la ferme est plus résilient. 

La ferme est peu mécanisable ? Bingo pour le budget énergétique.

une diversité de production pour des revenus sûrs 

un domaine diversifié, un environnement plus résilient. 

Les différentes productions et les lieux de vente per-
mettent à la ferme d’obtenir un revenu correct. Même si 
une des productions rencontrait un problème, la ferme 
ne serait pas en danger immédiat. Ainsi, le client le plus 
important ne représente que 15% du produit, tandis que 
le produit brut de la production principale correspond à 
un tiers du produit total. Cette capacité économique est 
permise par la maîtrise du système de vente en commer-
cialisant les produits via les circuits courts. €

€

€



résultats économiques

Les chiffres de cette page se basent sur des résultats 2020 ou 2021 selon les fermes enquêtées. Cela n’a 
pas de valeur de représentation statistique et les chiffres sont à replacer sur le contexte de l’année mais cela 
permet de donner un ordre de grandeur des performances technico économiques. Toujours à titre de repère, 
les ratios sont comparés  aux résultats RICA*  de l’Otex de la ferme étudié.

29,71 UGB

Une production diversifiée et des débouchés en cir-
cuits-courts qui assure une bonne valorisation des pro-

duits et une faible vulnérabilité commerciale 

Des charges maîtrisées grâce à l’autonomie alimentaire, 
des charges de mécanisations réduites…

La richesse créée et les aides sont ensuite réparties entre 
les moyens de productions : Capital, Terre, Travail...

2 UTH 37,5 ha

Produits de l’Activité (85 229 €)

- Charges liées à la production
(semences, animaux, fioul...)

= Valeur ajoutée (43 784 €)

+ Aides (22 914 €)
- Fermage, Impôts et Taxes
- Charges de main d’ œuvre
(cotisations sociales exploitants, salaires 
et cotisations salariés)

= EBE (31 253 € /UTHf)

+ Produits financiers
- Annuités

= Revenu Disponible (23 528 € / UTHf)

CAPITAL TRAVAIL

Capital d’exploitation 
(hors foncier) 
= 65 154 €/UTHf

Résultat Social 
= 25 735 €/UTHf

Avec peu d’investissements 
lourds, la ferme ou plutôt 
le domaine sont faciles à 
transmettre.

Ce qui rémunère du 
travail (prélèvements, 
salaires, cotisations) 
et augmente les fonds 
propres : ici la richesse 
crée sert majoritairement 
à rémunérer le travail 
des paysans.

La vente en circuits courts sur les marchés, en 
AMAP et dans un magasin de producteurs permet 
une augmentation de la valeur ajoutée des produits 
conduisant à une rémunération satisfaisante et une 
valorisation du travail réalisé. 

Le temps de travail investit pour la réalisation des 
activités de la ferme (traite, transformation, vente) est 
estimé à 70h par semaine. Lucile et Nicolas souhaitent 
améliorer l’organisation de leur travail et envisagent 
d’employer un salarié pour se dégager du temps.

le besoin de se dégager du temps

Les données présentées dans ce document sont issues du Diagnostic de Durabilité. 
A partir de données techniques et d’un entretien, cet outil des CIVAM permet d’évaluer 
les fermes selon les trois piliers du développement durable : économie, environnement et social. https://
www.civam.org/le-diagnostic-de-durabilite-21-entrees-pour-echanger-sur-son-systeme/
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